
t la loi 

1 que vous initiez (versernen, 
t de Fr. 750.-à 1500-), vo 
ipparente à une concesl!OO 
1r, dans le canton de Va 
trait à l'administration et! 
netières ressortit à la compe. 

1unicipalités et se trouver 
nent communal - so ulllG 
1 du Conseil d'Etat (art 4 

t de vue juridique 

)pose la constitution su 
servitude personnelle d 

:>n forestière fédérale es 
, ambiguïté sur ce point 
; prohibe toute explort 
1promet ou perturbe les 
la gestion de la forêt 
le servitudes personne 
: 99 ans sur des plantes t 
, de l'article 16 LFo en ce 
met la gestion qui doit 9<'� 
nplet et permanent des foo:: 
xestière. 

Jlement du 5 décembre ' 
ion, les incinérations et le: 
dicales pratiquées sur 1� o 
RSV 5.2), il stipule que ctoo 
JX décès ressortit à la corn!): 
nunes sous la surveillance 
>SAS) Celles-ci éd1ctentles 
;saires, qui sont soumis 
, . Par conséquent, il appa 
1nes sont appelées à se délf! 
nent sur la base de leur reg 
les demandes émanant O! 

>n. 

je ce qui précède, le servi<i 
la faune et de la nature rt 

rise de position négati1 
,eloppement des activlt� 
Dciation dans les secteu� 
gislation forestière sur ter 
,is. En effet, une telle a� 
e canton de Vaud conm 
lement aux dispositionsdt 
forestière mais égalemen· 
n sanitaire». 

• est le chef du service des for�ts 
ature du canton de Vaud 

YLVICULTURE DE MONTAGNE 

La régénération à la limite de la forêt 

Faut-il favoriser le marcottage? 
Le marcottage permet à l 'épicéa de se régénérer naturellement. Il en résulte de petits collectifs 
qui constituent des éléments aux structures stables. Ce type de rajeunissement souhaité chez 

l'épicéa peut-il être favorisé par une simple intervention? Est-il aussi prometteur chez d'autres arbres 
comme les arolles, les pins à crochets ou les mélèzes? 

Les résultats d'une expérimentation nous éclairent à ce propos. 

0 N sait depuis longtemps que les 
branches d'épicéa au sol peuvent 

prendre racine dès qu'elles sont recou­
vertes de litière et de terre. Au fil du 
temps, ces marcottes deviennent souvent 
une plante autonome (voir par ex. chez 
Kuoch et Amiet, 1970, Tiefenbacher, 
1989). Grâce à la présence de la plante­
mère, généralement placée en amont, 
une telle régénération végétative est pro­
tégée contre le poids de la neige, les ava­
lanches ou les chutes de pierres. 

C'est ainsi qu'apparaissent de petits col­
lectifs qui constituent des forêts aux struc­
tures stables, notamment à proximité de 
la limite de l'aire d'extension de la forêt 
(Schonenberger et al., 1990; figure 1, 
ci-dessous). 

L'idée de favoriser ce type de multiplica­
tion végétative à l'aide d'une intervention 
a germé au cours d'entretiens avec Ernst 
Zeller, de l'Ecole de gardes forestiers de 
Maienfeld, et avec des praticiens sur le ter­
rain. Une expérimentation fut donc enga­
gée à Davos en 1988. Outre l'épicéa, 
d'autres essences importantes à l'étage 
subalpin y furent testées. Des branches 
proches du sol ont ainsi été fixées à la sur­
face ou à l'intérieur du sol. 

Plusieurs avantages 

Les avantages escomptés résident, 
d'abord dans la protection apportée par la 
plante-mère et, ensuite dans le gain 
temps. En effet, les jeunes arbres ne subis­
sent aucun choc de transplantation. De ce 
fait, ils poussent plus rapidement et sont 
moins longtemps exposés aux infections 
cryptogamiques et autres dangers qui les 
menacent pendant la phase juvénile. Mê­
me après la disparition de la plante-mère, 
les collectifs apparus peuvent exercer plus 
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rapidement leur effet protecteur contre le 
décrochement d'avalanches par exemple. 
Par ailleurs, les vieux arbres ayant déjà sur­
monté l'épreuve de la séléction naturelle, 
tout laisse à supposer qu'ils sont de prove­
nance adéquate. Favoriser la venue de 
jeunes arbres dotés d'un tel capital géné­
tique ne peut donc être que bénéfique. 

Mise en œuvre 

L'expérimentation a été réalisée sur des 
épicéas (Picea abies (L] Karst.), des arolles 
(Pinus cembra L.), des mélèzes (Larix deci­
dua Mimet des pins à crochets (Pinus mu­
go Turra) situés à proximité de la limite de 
la forêt, au Seehorn et au Schattenwiese­
li. Les caractéristiques de ces deux aires 
sont présentées au tableau 1 (voir ci­
dessous). Les arbres mesuraient entre 
et 23 m de haut; leur diamètre à hauteur 
de poitrine allait de 15 à 50 cm. 

De plus amples renseignements figu­
rent à ce propos dans un rapport interne 
de !'ENA (Frey, 1988). Les branches des 
arbres d'essai ont été soumises à l'un des 
trois traitements suivants: 
a) Elles ont été fixées à la surface du sol à 

l'aide d'agrafes (de 20 cm de long). 

Lieu Altitude Exposition Pente Géologie 

gneiss Seehorn 
Schattenwiese/i 

2000-2090 SW-NW 33-47° 

1970-2970 SE 76-35° 

Tableau 1: Caractéristiques des aires expérimentales. 

calcaire de /'Arlberg, moraine 

Figure 1: Ces collectifs d'épicéas sont apparus à la limite de la forêt grâce à la mult,pfication vege­
tative naturelle. (Seehorn. Davos) 
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Figure 2: Traitement d'une branche d'épicéa avant de l'enterrer. on inose l'écorce, on l'enduit 
d'une substance de croissance et y fixe un anneau métallique. 

Temps de travail par branche: 3 min. 
env., y compris la sélection de la 
branche. 

b) Elles ont aussi été fixées à l'aide 
d'agrafes mais à l'intérieur d'un sillon 
de 5 cm de profondeur et recouvertes 
de terre et de litière d'aiguilles. Temps 
de travail par branche: 5 min. env., y 
compris la sélection de la branche. 

trois essences présentent des réactions 
semblables, elles ont été réunies dans une 
même catégorie. Comme l'indique la 
figure 4, ce traitement n'est pas promet­
teur pour ces essences. D'ailleurs, celles se 
trouvant aux environs de l'aire expérimen­
tale n'ont pas non plus formé de mar­
cottes naturelles. Ce fait confirme les ob­
servations et les données extraites de la 
littérature (comme celles portant sur les 
mélèzes chez Edson et al., 1985). 

Lieu 

Seehorn 

Schattenwiese/i 

Epicéas 

36 

48 

Arolles 

23 

Chez les épicéas, par contre, le nombre 
de branches ayant survécu était beaucoup 
plus élevé (figure 4). Mais aucun signe 
d'enracinement ne s'est manifesté au 
cours des cinq premières années suivant 
l'intervention. Après neuf ans environ, 
quelques-unes des branches survivantes 
ont commencé à prendre racine et à s'ac­
croître verticalement en formant des rami­
fications radiaires comparables à celles 
d'un arbre (figure 5). 

Les quatre essences se sont dévelop­
pées de manière assez semblable tant au 
Seehorn qu'au Schattenwieseli. Il semble 
donc que l'emplacement et la géologie 
exercent peu d'influence. 

En revanche, les branches d'épicéa ont 
suivi des évolutions différentes. Ces in­
égalités sont principalement dues aux 
conditions microstationnelles: 
- Sous le couvert des houppiers, la sé­

cheresse est fréquente car le feuillage 
de couverture intercepte les précipita­
tions, ce qui limite fortement l'apport 
d'humidité au sol. 

- Dans ces endroits, la litière ne se dé­
compose que très lentement, ce qui 
accentue encore la sécheresse - un ef­
fet négatif des vieux arbres. Par contre, 
les branches qui survivent bénéficient 
souvent d'un substrat relativement 
humide. 

Mélèzes 

24 

30 

Pins à crochets 

20 

c) Comme sous b, mais elles ont encore 
été écorcées et incisées dans leur partie 
inférieure, puis enduites d'une substan­
ce de croissance (potassium additionné 
d'acide bêta indolylacétique IAA 0,3%); 
enfin un anneau en métal a été serré à 
la base de la branche afin de provoquer 
une strangulation (figure 2). Ces inter­
ventions étaient destinées à accélérer 
l'apparition des premières racines dans 
les bourrelets cicatriciels et à multiplier 
ainsi les chances d'enracinement. 
Temps de travail par branche: 7 min. 
env., y compris la sélection de la 
branche. 

Tableau 2: Nombre de branches traitées; au Seehorn, aucun pin à crochets n'était présent pour 
jouer Je rôle de plante-mère; au Schattenwieseli, cette lacune concernait les arolles. 

En général, 3 ou 6 branches d'un même 
arbre ont été fixées (les trois variantes 
ont été appliquées une ou deux fois 
sur chaque arbre d'essai; figure 3, ci­
contre). Plus de 180 branches ont ainsi 
été traitées (voir tableau 2). 

Relevés et résultats 

Les branches fixées en 1988 (voir figure 3) 
ont été examinées chaque année entre 
1989 et 1991, et à des intervalles irrégu­
liers jusqu'en 1999. Les paramètres de 
survie et de croissance ont été notés sur la 
fiche de terrain ainsi que la présence de 
tissus de Cicatrisation prometteurs de I' ap­
pant1on de racines. 

Au cours des premières années, il fut 
étonnant de constater le rapide dépérisse­
ment des branches d'arolles, de mélèzes 
et de pins à crochets. Etant donné que ces Figure 3: Arolle aux branches fortement recourbées et fixées au sol. (Seehorn, 1988). 
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Figure 4: Taux de survie des essences soumises aux essais d'enracinement (total des deux aires ex­
périmentales). 

- Le fait de recourber trop fortement les 
branches pour les fixer au sol (voir 
figure 3) est défavorable pour leur évo­
lution. 

- Les branches enterrées (variante b) 
tendent à mieux se développer que 
celles que l'on fixe simplement à la sur­
face du sol (variante a). 

- L'écorçage et la pose d'un anneau 
(variante c) n'ont pas eu un effet plus 
favorable que le traitement de la 
variante b, car la blessure s'est vite ci­
catrisée et la strangulation n'a été guère 
efficace sur les branches qui se sont peu 
épaissies. 

- A la limite de la forêt, le climat est rude. 
Les arbres grandissent très lentement et 
leur évolution est souvent retardée par 
divers incidents. Il n'est donc pas éton­
nant que les 15 épicéas suivis sur une ai­
re comparative de la pépinière expéri­
mentale de Birmensdorf aient formé de 
petites pustules dans les zones blessées 
après une seule période de végétation 
déjà. Après être restées deux ans sur 
un substrat relativement humide, les 
branches ont commencé à bien s'enra­
ciner et à croître en hauteur. 
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Résumé 

• La méthode appliquée pour favoriser 
l'enracinement (marcottage) n'est pro­
metteuse, dans une certaine mesure, 
que chez les épicéas. En revanche, elle 
ne s'est pas avérée chez les arolles, les 
mélèzes et les pins à crochets. 

• Chez les épicéas situés à la limite de la 
forêt, c'est seulement après quelques 
décennies qu'une évolution positive 
peut être constatée. 

• Dans la zone de la limite de la forêt, où 
les conditions stationnelles sont très dé­
favorables, cette méthode peut être 
fructueuse à long terme et améliorer la 
structure de la forêt. 

Conclusions et recommandations 

• La multiplication végétative n'a de 
chances de réussir que chez les épicéas. 

• Cette méthode, peu coûteuse, vaut la 
peine d'être mise en œuvre si la plante­
mère est génétiquement prédisposée 
au marcottage naturel et si de vieux 
arbres se trouvent dans les endroits aux 
conditions difficiles pour protéger les 
jeunes contre la neige, les chutes de 
pierres et autres incidences d'ordre mé­
canique. Dans ce cas, ce type d'inter­
vention pourrait remplacer la mise en 
œuvre de mesures techniques de pro­
tection ou en diminuer le nombre. 

• En choisissant les branches, on veillera 
à ce que les conditions locales du milieu 
soient appropriées au marcottage (mi­
lieu pas trop sec). 

• Les branches doivent déjà atteindre le 
niveau du sol afin d'éviter de devoir 
trop les recourber avant de les fixer. 

• Il est préférable d'enterrer les branches 
dans un sillon de 5 cm et de les recou­
vrir de terre plutôt que de les fixer sim­
plement à la surface du sol. La micro­
station ne doit pas être trop sèche dans 
la zone de fixation. 

• Les branches qui ressortent du sol au­
delà de leur point de fixation doivent en­
core se prolonger sur 50 cm ou plus et 
être bien fournies en aiguilles (figure 5). 

• L'intervention doit se faire sur plusieurs 
branches saines par arbre. 

• Les branches traitées seront suffisam­
ment exposées à la lumière; lorsqu'elles 
réussissent à prendre racine et à s'éle­
ver, elles ne devraient pas être gênées 
par les branches de la plante-mère. 

- Schônenberger, W.; FreyW et leuenberger, F (1990); 

Écologie et technique d'afforestation en montagne 
suggestions à l'usage des praticiens. Institut fédéral de re­
cherches forestières. Traduction du rapport 325, 58 pp. 
T1ele11bacher, H (1989): NatOr/,che und künst/iche vege­
tative Vermehrung von Fichten der subalpinen Kampl-
.lone. D1ss urnvers1tàt für Bodenkultur, w1en. Figure 5: Cette branche d'épicéa enterrée tend à s'enraciner et à s'élever (Schattenwiese/i, 1993) 
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